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Depuis plus de quatre ans, les forces du gouvernement 
yéménite et les rebelles houthis sont en guerre, et 
aujourd’hui plus de la moitié de la population est menacée 
par la famine.
Une coalition pro-gouvernementale de pays arabes, menée 
par l’Arabie saoudite avec le soutien des États-Unis, a 
imposé des restrictions sur les importations de denrées 
alimentaires, de médicaments et de carburant afin d’affaiblir 
les rebelles. Mais ce sont les civils qui sont touchés de 
plein fouet, et les Nations unies qualifient la situation de 
pire catastrophe humanitaire provoquée par l’homme.
S’il est encore possible de trouver de la nourriture sur les 
marchés, les prix ont tellement augmenté que les plus 
démunis, qui s’en sortaient auparavant avec peu d’argent, 
sont désormais affamés. Dans les zones les plus touchées, 
principalement au nord dans les territoires aux mains 
des rebelles où les sanctions de la coalition sont les plus 

sévères, des milliers d’enfants meurent de malnutrition et de 
maladies associées. Dans les villages reculés, les familles 
n’ont plus les moyens de se payer des soins médicaux ni 
même le transport pour se rendre dans une clinique La 
pauvreté est telle que certaines familles doivent choisir quel 
enfant nourrir.
La plupart des combats se sont concentrés sur Hodeida, 
notamment depuis que la coalition a lancé une offensive 
pour reprendre la ville aux insurgés à l’été 2018. Le port 
de Hodeida est le principal point d’entrée des denrées 
alimentaires et de l’aide humanitaire pour le nord du pays 
contrôlé par les Houthis, où vit la plus grande partie de la 
population. S’emparer de cette ville clé sur la côte ouest 
aurait pu changer le cours de la guerre pour la coalition. 
Mais l’offensive a exacerbé une situation humanitaire déjà 
dramatique et entravé l’arrivée de l’aide internationale.

Saleh Abdo Ahmed et son fils Abdo Saleh chez eux, dans 
le village d’Al-Jarb. Abdo (3 ans) souffre de malnutrition 
sévère et risque de mourir. Quelques jours auparavant, sa 
mère est partie car son mari refusait d’emmener leur enfant 
dans une clinique. 
Aslam, Yémen, 7 décembre 2018.
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Saleh Abdo Ahmed standing near his son Abdo Saleh at 
home in the village of al-Jarb. Three-year-old Abdo is 
suffering from severe malnutrition and may die. A few days 
earlier, Abdo’s mother left home because her husband 
refused to allow the child to be taken to a clinic. 
Aslam, Yemen, December 7, 2018.
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Des hommes travaillant sur le marché aux poissons près du port. 
L’offensive militaire en cours menace gravement les pêcheurs. Rares 
sont ceux qui sortent encore en mer. On rapporte que des bateaux 
de pêche ont été attaqués par des navires et des hélicoptères de la 
coalition saoudienne ; certains ont été coulés et des pêcheurs ont été 
arrêtés et incarcérés. 
Hodeida, Yémen, 13 décembre 2018.
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Men working at the fish market by the port. The ongoing military 
offensive means great danger for the fishermen, and only a few still 
go out to sea. It is alleged that fishing boats have been attacked by 
Saudi coalition warships and helicopters, some have been sunk, and 
fishermen have been arrested and detained. 
Hodeidah, Yemen, December 13, 2018.
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For more than four years Yemeni government forces and 
Houthi rebels have been at war, and now over half the 
population is facing starvation.
The pro-government Saudi-led coalition of Arab nations, 
with backing from the United States, imposed restrictions 
on imports of food, medicine and fuel in a bid to weaken the 
rebels, but it is the civilians who have been hardest hit in 
what the United Nations has described as the world’s worst 
man-made humanitarian disaster.
The markets may have food, but prices have soared and 
the poor who could once get by with little money are 
now starving. In the worst-hit areas, mainly in rebel-held 
territory in northern Yemen where coalition restrictions are 
toughest, thousands of children are dying from malnutrition 

and related illnesses. In remote villages, families cannot 
afford medical care or even transportation to clinics. The 
poverty is so great that some families have had to decide 
which child to feed.
Much of the fighting has been centered on the city of 
Hodeidah, in particular since the coalition launched the 
offensive to retake the city from the rebels in the summer 
of 2018. The port of Hodeidah is the main entry point for 
food and humanitarian supplies for the northern part of 
the country controlled by Houthi forces and where most 
of the population lives. Taking this important city on the 
western coast could have changed the course of the war for 
the coalition, but instead it amplified an already dramatic 
humanitarian crisis and blocked humanitarian aid.
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La plupart des personnes déplacées dans ce camp de Mishgafa ont fui 
l’ouest du Yémen après l’offensive lancée par la coalition saoudienne 

pour reprendre la ville portuaire d’Hodeida. 
Mishgafa, au nord d’Aden, Yémen, 20 mai 2018.
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Most people in Mishqafa IDP camp had left their homes in the west of 
Yemen after the Saudi-led coalition launched an offensive to retake the 

port city of Hodeidah. 
Mishgafa, north of Aden, Yemen, May 20, 2018.
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